
Menoire fur le.s re.volulions dés .Etats.

L'opinion qu'on va lire pourra trouver bien des contradiacurs, malgré
tous les raifonnemens dont M. de Hertzberg cherche à l'appuyer.

" Je fuis ( dit-il ) perfuadé et crois pouvoir foutenir que les deux grands
Rois de Pruffe, Fréderic-Guillaume I et Fréderic II, au-lieu de faire du

" mal par leurs grandes armées, ont rendu plutôt un grand fervice à Phu-
manité, en formant de grandes aimées fiables, et en obligeant par-là leurs

" voifins à imiter leur exemple, et que, par ce. moyen, et par leur furveil-
" lance a&ive et vigoureufe fur l'équilibre du poueoir de chaquc puififani-,

ce. ilsont jetté la véritable bafe d'une paix perpétuelle et plus fûre que
" celle de Henri IV et de l'abbé de Saint-Pierre."

Les objeaions et les plaintes qu'on fait ordinairement contre les àr-
mées grandes et Rtables, font peu fondées, et doivent perdre toute leur
force, quand on confider'e que le fardeau· qui réfulte de l'entretien

" de ces armées, ei compenfé par leur utilité, parceque, nonfeulement el-
les procurent 'à leurs pais une paix, finon conRante , du moiris longue,
beaucoup plus de fûreté intérieure et de bonne police qu'on n'en trouve

" dans les états non militaires, mais aùfli parceque l'argent qu'on leve pour-
' l'éntretien des troupes, et qui eft dépenfé tout de fuite par ces inêmes

troupes dans leurs garnifons, rentre, par leur confommation, au peuple
" dans la province qui l'a payé, et lui procure le foulagement néceffaire et

même de Paifance, par une circulation.ju(te et multipliée de cet argeDt.
" Il s'entend que l'armée foit fagement diftribuée dans toutes les provinces.

et villes, et non aux frontieres. et qu'elle ne foit pas difproportionnée ni.
" à la population, ilaux facultés du même état,:comme nous en faifons une

heureufe expérience dans la monarchie pruffienne, où l'on a réparti dains
chaque province un.nombre de troupes proportionné àla recette du païs,

" où l'armée n)eft pas trop grande, les fouverains pouvent l'entretenir
" avec leurs revenus ordinaires, et ayant notoirerent encore un grand fur-

plus, où elle peut- . être recrutée tant par le pays di fribué Ci cantons,te que par l'armée mëme, et par des enrôlemens étrangers allez modique;
ccdont on pourròit igt-être même fe paffer avec le teins, en favorifrit au
" poffible les m iàt '.des foldats et l'éducation dc ledrs -enfans, et en' y

employant une pà1-ie de l'argent qui eft jufqu'ici deftinée aux enrôlemncus
Sétrangers, moyennant quoi' l'armeé deviendroit prefque nationale, et par

. là invincible, ët n'empêcheroit pas, mais favoriieroit plutôt encore
e davantage la culture rurale, par lè plus giand nombre dte-oldatl ainu>.
cl qu'on pourroit laiffer en congé à la campagne, chez leurs parens, et' ren-

. dre leurs bras à la culture pour 1Q ou même 11 mois, ce qui rend déja la
" moitié de-notre année naionale utile et nullement onéreue au pays."

Après quelques autres confiderations il obferve que la pente pour le gou-
gernement républicain que-les grandes monarchies d'Angleterre çt'de France
ont reçue par les révolutions partielles qu'elles ontfubiés, la premiere en
1689, la feconde en 1789, peut-aulffi'contribuer à affurer la tranquilité gé-
nérale de l'Europe et le maintien de l'équilibre, " parceque, (dit-il ( par
" leur fyffême.politique et naturel, et par les déclarations qu'elles ont fou-

vent faites à l'Europe, elles ne former'ont. plus aucun projet ambitieux.
contre leurs voifins, -et empêcheront même, par la grande maffe de leur
force intrinféque ceux que tout autre prince pourroit voûloir faire et en-

" tr-eprendre."-
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